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Des sons qui cliquent…
Il existe des manières singulières de produire des sons
sans recourir aux poumons, utilisant différentes parties du
conduit vocal, donnant naissance aux langues à clics. On
y reconnaît par exemple le « bruit du baiser » bilabial, le «
bruit d’agacement » dental (tss-tss) ou encore le
claquement de langue, parfois combinés à la nasalisation,
au voisement ou à la glottalisation. Le hadza, parlé en
Tanzanie, comporte ainsi 65 consonnes, dont une
douzaine de clics. Ces langues se répartissent
principalement en trois familles anciennement regroupées
comme khoisan : les langues tuu (Botswana, Afrique du
Sud), khoe (Namibie, Kalahari) et juu-ǂhoan (Botswana,
Namibie, Angola), tandis que certaines langues bantoues,
comme le xhosa ou le zoulou, intègrent aussi des clics.
Hélas, nombre d’entre elles sont menacées. C’est le cas
du N|uu, sauvé grâce à l’engagement de Katrina Esau,
dernière locutrice, qui transmit la langue à une nouvelle
génération et publia avec sa petite-fille un livre de contes,
assurant la survie de ses 114 sons distincts et 45 clics,
preuve qu’implication individuelle et universitaire peuvent
redonner vie à un patrimoine linguistique unique.
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